
Le 23 mars 1874..

CHARLES.-

Vous êtes les bienvenus, mes bra-
ves amis, et je vous remercie de
vous être rendus si cordialement à
mon invitation.

ALBERT.

Tu es toujours si gracieux: tu
connais aussi toute la noblesse de ce
beau sentiment que l'on nomme
'amitié. Un véritable ami n'est-il

pas toujours empressé ? Il nous tar
dait de te revoir.

PIERRE.
Oui, nous ne nous sommes point

vus depuis quelques jours.; j'allais
m'ennuyer. Je te l'avoue franché-
ment, la note au bas de ton billet a
piquer ma curiosité. Je suis de suite
allé chez Albert et lui ai dit que
nlous te donnions la soirée. Mais de
quoi s'agit-il ?

CHARLES.

Entrons de suite en matière. De-
butons par nous payer le luxe d'un
bon cigare de la Havane.

ALBERT.

Heureuse idée. C'es-t curieux tout
de même qu'un peu de fumée ajoute
tant d'agrément à la conversation.

CHARLES.

Mes bons amis, depuis quinze
jours je suis constamment poursuivi
par une idée,une idée qui.m'obsède,
qui m'agace, en deux mots une idée
fixe.

PIERRE

Parbleu, ça promet d'être imtéres-
Bant.

CHARLES

Il n'est point question de réaliser

QUELQUES MOTS DE POLITIQUE.

CONVERSATIONS INTIMES DE TROIS AMIS.
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